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RÉSUMÉ | ABSTRACTS | RESUMEN 

// est normal que les associations professionnelles qui regroupent 
des professionnels diplômés d'une même discipline ainsi que les 
écoles universitaires qui forment les futurs professionnels s'inter­
rogent périodiquement sur leur mission respective, tant au plan 
de la situation actuelle que sur un avenir prévisible. Après des 
décennies de compressions budgétaires, de non-embauche déjeu­
nes diplômés et de promotion interne sans recours à des recrute­
ments de candidats de l'extérieur, les organismes documentaires, 
bibliothèques et services d'archives du secteur public et parapu-
blic, s'interrogent actuellement avec acuité sur leur avenir, en 
posant le problème des compétences disciplinaires et profession­
nelles par rapport à l'urgence de la relève. 

The EBSI, Subject-Area and Professional Competencies, and 
New Graduates 

From time to time, it is expected for professional associations 
that represent the graduates of a given discipline, as well as the 
universities that train these professionals, to assess their missions 
as well as their prospects. Following several years of budgetary 
restraint, the non-hiring of new graduates and internal promo­
tion without external recruitment, the library and archives ser­
vices of the public and parapublic sectors are evaluating the 
future in the light of the subject-area and professional competen­
cies required for the urgent renewal of human resources. 

La Escuela de Biblioteconomia y Ciencias de la 
Informaciôn - EBSI: la competencia disciplinaria y 

profesionalyla cuestiôn del relevo 

Es normal que las asociaciones profesionales que agrupan diplo-
mados de una misma disciplina y las escuelas universitarias que 
forman futuros profesionales se interroguen periôdicamente 
sobre sus respectivas misiones, tanto con respecto a la situaciôn 
actual como sobre el porvenir prévisible. Después de décadas de 
reducciones presupuestarias, de no emplear jôvenes diplomados 
y depromociones internas sin posibilidades de reclutamientos de 
candidatos del exterior, los organismos de documentaciôn, 
bibliotecas y servicios de archivos de los sectores publico y 
parapûblico se interrogan actualmente con preocupaciôn sobre 
su porvenir, planteando el problema de la competencia en las 
distintas disciplinas y profesiones en vista de la urgencia del 
relevo. 

D U PROBLÈME DE LA RELÈVE DANS 
NOS ORGANISATIONS 

L es universités canadiennes doivent embaucher, 
au cours de la décennie 2000-2010, de 30 000 à 
40 000 nouveaux professeurs pour remplacer 

ceux qui partiront à la retraite et pour rencontrer les 
nouveaux besoins en enseignement et en recherche 
(AUCC 2002). Or, les universités canadiennes ne 
forment que quelque 4 000 docteurs par an et environ 
30 à 35 % seulement de ces nouveaux Ph.D. feront une 
carrière de professeur d'université. La problématique 
du renouvellement du corps professoral est posée 
d'une manière similaire aux États-Unis et en Europe. 
De plus, la situation du début du XXIe siècle est bien 
différente de celle des années 70, au moment de l'em­
bauche de nombreux professeurs européens dans nos 
universités. Elle s'est enrichie de nombreuses nouvel­
les universités et s'est dotée de laboratoires de recher­
che performants. La nécessaire relève dans les univer­
sités canadiennes crée une compétition très vive entre 
établissements, et les concours de recrutement, de 
plus en plus internationaux, doivent bonifier les con­
ditions offertes aux candidats. En considérant les réa­
lités que vivent les universités, le gouvernement du 
Canada a même assoupli ses règles concernant les 
candidatures d'étrangers et leur venue dans les univer­
sités canadiennes. Quant au gouvernement du Québec, 
il a exonéré d'impôts, pour les cinq premières années, 
les nouveaux professeurs de certaines disciplines 
venus de l'étranger. 

William Curran, de l'Université Concordia, a posé 
avec beaucoup de justesse le problème du renouvelle­
ment du personnel professionnel dans les biblio­
thèques universitaires du Québec (Curran 2002). Les 
faits parlent d'eux-mêmes. La Corporation des biblio­
thécaires professionnels du Québec nous a informés 
que plus de 20 % de ses membres actuels ont déjà 
atteint l'âge de 55 ans et qu'il est vraisemblable que 
ceux-ci seront à la retraite d'ici cinq à huit ans. Une 
autre étude canadienne nous apprend que 50 % des 
bibliothécaires œuvrant dans les bibliothèques univer­
sitaires et de recherche auront quitté le marché du tra­
vail d'ici 15 ans. Le rapport annuel des bibliothèques 
de l'Université McGill de 2002 révèle que 55 % de son 
personnel professionnel a plus de 50 ans. Des son­
dages effectués dans d'autres bibliothèques universi­
taires du Québec, notamment dans les Universités 
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Laval et de Montréal, dévoilent des 
chiffres similaires, quand ils ne 
sont pas plus élevés. Ce problème 
du remplacement du personnel 
professionnel n'est pas que 
québécois, il préoccupe grande­
ment les associations profession­
nelles de bibliothécaires nord-
américaines (Law 2000 et 
Hernon-Powell-Young 2001). 

La question de la relève n'est 
pas limitée au monde universitaire. 
Les écoles de niveau primaire et 
secondaire, les collèges d'enseigne­
ment général et professionnel, la fonction publique, 
qui ont fait beaucoup d'embauchés au tournant des 
années 70, sont confrontés au même défi du rempla­
cement d'un nombre élevé de leurs membres (profes­
seurs, professionnels, fonctionnaires). La gestion du 
remplacement et de la relève fait partie de la planifica­
tion des ressources humaines, il est normal que toute 
organisation la prenne en compte. La particularité de 
la situation présente concerne le taux de remplace­
ment : il est élevé, et dans beaucoup de cas, il est anor­
malement élevé. Avec le départ massif de leurs 
employés, les institutions se privent d'une expertise 
précieuse et d'une mémoire indispensable, en plus de 
l'absence d'un mentorat nécessaire aux nouvelles 
recrues. 

Revenons aux bibliothèques universitaires dont 
l'état des besoins imminents de personnel profession­
nel est bien documenté. De 1980 à 1999, le nombre de 
bibliothécaires professionnels dans les universités 
québécoises est passé de 486 à 337, la diminution étant 
plus significative de 1995 à 1999 (CRÉPUQ 1999). 
Cette réduction des effectifs est le résultat des coupu­
res budgétaires combinées avec des départs à la 
retraite dans le cadre de programmes prévus entre 
1995 et 1999. Pendant des années, il n'y a pas eu de 
nouvelles embauches, et de nombreux postes de 
cadres intermédiaires ont été abolis. Il s'est opéré un 
allégement ou « aplatissement » des organigrammes, 
selon la terminologie des relations industrielles. Les 
possibilités d'avancement ou de promotion pour le 
personnel professionnel en poste étaient minces au 
cours de cette période. Pourtant, c'est par l'exercice de 
fonction de coordination et de gestion intermédiaire 
que les professionnels peuvent faire la démonstration 
de leur capacité et de leur talent de gestionnaire, et 
qu'ils peuvent espérer accéder à des postes supérieurs 
de direction de bibliothèques. Les bibliothèques 
devront affronter, au cours des prochaines années, un 
double défi. D'abord, pour contrer la diminution du 
nombre de professionnels, on devra recruter un grand 
nombre de nouveaux professionnels, ensuite, pour 
pallier les carences de la dernière décennie, il incom­

bera de former et de recruter des 
gestionnaires à tous les niveaux de 
l'organisation. 

L E S COMPÉTENCES DES 
DIPLÔMÉS DES ÉCOLES DE 
SCIENCES DE 
L' INFORMATION 

Il est dans l'ordre des choses 
qu'une école à finalité profession­
nelle se préoccupe d'une manière 
permanente de la compétence des 
diplômés qu'elle met sur le marché 

du travail. Au cours de la présente décennie, la relève 
s'ajoute aux autres réalités que les écoles doivent pren­
dre en compte dans leurs programmes de formation. 

Depuis plus d'une génération, l'École de bibliothé-
conomie et des sciences de l'information de l'Univer­
sité de Montréal a dispensé quatre programmes suc­
cessifs de maîtrise (1970, 1979, 1989 et 1998), soit en 
réalité un programme par décennie, bien que des 
modifications mineures aient été apportées à chacun 
de ces programmes pendant leur fonctionnement. 
Nous voulons croire que chacun de ces programmes 
correspondait à l'évolution de la discipline et de la 
profession, telle que nous pouvions la décoder et 
l'interpréter. Dès la première réforme du programme 
de maîtrise, de 1976 à 1979, l'EBSI a d'abord poursuivi 
des travaux qui ont permis d'évaluer le programme 
existant au niveau du contenu et des méthodes péda­
gogiques. Cette évaluation impliquait les étudiants, les 
diplômés et les employeurs. Il s'agissait ensuite de 
s'enquérir de l'expérience des meilleurs programmes 
existant dans le monde afin de l'appliquer ici dans un 
programme novateur, et surtout d'établir les compé­
tences que devrait posséder un étudiant à la fin de ses 
études de maîtrise. La question des compétences que 
doit avoir le diplômé après deux années d'études dans 
notre discipline est capitale. Ce sont elles qui déter­
minent le contenu du programme et son articulation 
au cours des deux années d'études. Bien entendu, on 
ne peut tout enseigner à l'intérieur de quatre trimes­
tres d'enseignement. Quels sont les domaines vrai­
ment essentiels, d'une part, et les domaines pertinents, 
mais parfois accessoires ou périphériques, d'autre 
part? Quelles sont les compétences minimales que 
doivent posséder les étudiants qui quittent l'EBSI 
après deux ans de maîtrise ? En raison de ces interro­
gations, depuis 1979, tous les cours qui constituent la 
première année de maîtrise sont des cours obligatoi­
res. Une décision qui fait consensus parmi les profes­
seurs de l'École depuis 25 ans. Elle ne reçoit pas tou­
jours l'adhésion des diverses cohortes d'étudiants qui 
voudraient choisir eux-mêmes des cours dès la pre­
mière année de maîtrise. 

Avec le départ massif 
de leurs employés, les 
institutions se privent 

d'une expertise 
précieuse et d'une 

mémoire indispensable, 
en plus de l'absence 

d'un mentorat 
nécessaire aux 

nouvelles recrues. 
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Cette préoccupation, axée sur 
les compétences que doit maîtriser 
le professionnel de l'information 
pour entrer dans le monde du tra­
vail, a guidé les différentes réformes 
de programmes qui ont eu cours à 
l'EBSI. Faisant référence à la der­
nière réforme qui a mené au pro­
gramme de maîtrise de 1998, Pier­
rette Bergeron a fait état de la 
consultation auprès de représen­
tants du marché du travail, soit les 
employeurs d'alors et les employeurs potentiels de 
professionnels de l'information (Bergeron 1997). Ces 
personnes consultées ont noté que le développement 
du domaine s'articule autour de changements infor­
mationnels, organisationnels et sociaux ainsi que de 
changements technologiques. 

«Les changements informationnels sont carac­
térisés par: 

• une attention de plus en plus grande au 
contenu informationnel (repérage, orga­
nisation, validation et diffusion), alors 
que l'intérêt est présentement davantage 
sur le contenant, ce qui exigera des pro­
fessionnels capables de traiter le contenu 
informationnel et de développer des outils 
de navigation, de recherche et des interfa­
ces qui soient orientées vers les usagers; 

• une connaissance de plus en plus multi­
forme et distribuée; et 

• un décloisonnement des sources et des 
pratiques d'information. 

Les changements technologiques entraîneront, 
entre autres; 

• l'intégration des technologies et de l'auto­
route de l'information; 

• le développement d'intranets; 

• la multiplication des supports sur les­
quels l'information est enregistrée et la 
complémentarité de ces supports; et 

• le développement de la normalisation. » 
(Bergeron 1997). 

Il résulte de ces constats que l'EBSI doit former 
des spécialistes de la création et de la gestion de l'in­
formation. Quant aux connaissances spécifiques dis­
pensées dans le programme d'études, elles sont nom­
breuses et reposent sur une forte culture générale. 
Elles portent notamment sur: 

• les enjeux économiques, politiques, juridiques, 
sociaux et technologiques de la société de l'infor­
mation; 

• l'organisation, le traitement, la représentation, le 
repérage et la diffusion de l'information, des docu­
ments et de la connaissance ; 

• sur les technologies de l'informa­
tion et des documents électroni­
ques; 

• les lois et les normes; 

• la gestion des services et des res­
sources ; 

• la veille stratégique ; 

• l'utilisation de l'information et le 
comportement informationnel 
des diverses clientèles ; 

• la formation des utilisateurs. 

De plus, les diplômés doivent posséder de nom­
breuses qualités personnelles (créativité, curiosité, 
entrepreneurship, empathie, dynamisme, flexibilité) 
alliées à des qualités de travail (esprit d'analyse et de 
synthèse, esprit de décision, esprit de service, habileté 
à la communication, connaissances de langues étran­
gères). À la lumière de cette enumeration, corollaire 
des études et des consultations d'employeurs, on cons­
tate que les attentes sont élevées tant pour les compé­
tences à acquérir que pour les étudiants appelés à les 
posséder. 

Ces constatations, faites à l'occasion de la dernière 
réforme de programme à l'EBSI et qui appuient le pro­
gramme dispensé actuellement, rejoignent des cons­
tatations observées ailleurs. Car les mutations de la 
nature du travail des bibliothécaires et des profession­
nels de l'information sont depuis longtemps exposées 
et débattues dans la littérature professionnelle. Elles 
touchent à la fois la description détaillée des éléments 
du travail professionnel, la nature des emplois vue à 
travers les affichages de postes, de même que le rôle et 
les appellations des professionnels de l'information. 

Le monde des professionnels de l'information, il 
faut aussi le dire, est un monde aux contours assez 
flous. Les sciences de l'information ne sont pas une 
appellation contrôlée. On peut voir les métiers de la 
documentation comme un terrain où s'affrontent de 
plus en plus des diplômés ayant diverses formations et 
défendant des valeurs différentes (Bouthillier 2002). 
Parmi les nombreuses compétences recherchées, 
France Bouthillier en dénote deux qui ressortent net­
tement : les compétences technologiques et les com­
pétences de gestion. Il est manifeste que les écoles de 
bibliothéconomie et des sciences de l'information ont 
mieux réussi, à ce jour, en informatique et en techno­
logies de l'information que dans les compétences de 
gestion. Or, en cette période de pénurie de gestion­
naires dans le monde des bibliothèques et des services 
d'information, cette carence ressort nettement. C'est 
sans doute le défi le plus grand auquel sont confron­
tées actuellement les écoles de bibliothéconomie et 
des sciences de l'information dans le contexte de la 
relève. 

Il en est de même des conclusions des travaux de 
Y Alliance of Libraries, Archives and Records Manage-

Les écoles de bibliothé­
conomie et des sciences 

de l'information ont 
mieux réussi, à ce jour, 
en informatique et en 
technologies de l'infor­

mation que dans les 
compétences de gestion. 
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ment (ALARM), qui, au plan cana­
dien, a analysé les compétences 
requises en archivistique et en 
bibliothéconomie au cours de la 
décennie 1990. Sept compétences 
professionnelles ont été retenues : 

• créer/ maintenir des program­
mes, des services ; 

• acquérir/ disposer des res­
sources d'information; 

• organiser/ décrire des ressour­
ces d'information; 

• fournir des services de référence, de recherche et 
de consultation; 

• fournir des services d'accès et de soutien ; 

• fournir des services informatiques ; 

• entreposer/ protéger les ressources d'information. 

En outre, le professionnel de l'information doit 
posséder des compétences générales en démontrant 
des habiletés de gestion ainsi que des habiletés per­
sonnelles et interpersonnelles (Gendron 1999). Les 
qualités interpersonnelles (orientation client, habileté 
à la communication, leadership, capacité de travailler 
en équipe) et personnelles (esprit d'analyse et de syn­
thèse, innovation, sensibilité à la culture organisation-
nelle, capacité à gérer son développement profession­
nel) rejoignent les conclusions d'autres études et 
observations. 

Les compétences reconnues comme essentielles à 
là pratique professionnelle en Amérique du Nord se 
retrouvent dans les études entreprises ailleurs dans le 
monde. Dominique Lahary et Dominique Arot les 
mentionnent dans l'analyse de postes affichés en 
France (Lahary 1994 et Arot 2000). L'enquête de l'Aus­
tralien, Michael Middleton, auprès des diplômés en 
bibliothéconomie, mène à la conclusion que, parmi 
189 compétences considérées comme les plus impor­
tantes dans la pratique de la profession, les suivantes 
prédominent nettement : 

• la référence traditionnelle et automatisée; 

• la qualité de communicateur ; 

• la formation documentaire ; 

• la gestion des services et du personnel ; 

• l'informatique et les technologies de l'informa­
tion; et 

• la capacité pour le professionnel de l'information 
de développer ses propres compétences et con­
naissances, tout au long de sa carrière (Middleton, 
2003). 

On peut dire que les études au plan international 
comme au plan national font consensus concernant 
les compétences que doivent posséder aujourd'hui les 
diplômés des écoles de bibliothéconomie et des scien­
ces de l'information, et, qu'en raison du problème de 

la relève et du besoin de gestionnai­
res qui est posé avec acuité, les com­
pétences en gestion ressortent forte­
ment. 

L'EMPLOI DES DIPLÔMÉS 
L^fc La tL>C»af̂ l)l 

Tout particulièrement au cours 
des années 80, les écoles de biblio­
théconomie et des sciences de l'in­
formation agréées par Y American 

Library Association, c'est-à-dire la grande majorité des 
écoles américaines et canadiennes, ont été confron­
tées à une crise qui a amené plusieurs d'entre elles, et 
non les moindres (Chicago, Columbia, Case Western 
Reserve notamment), à fermer leurs portes. Ce boule­
versement a forcé les autres écoles à s'interroger sur 
leur mission, leur domaine de formation, le contenu 
de leur enseignement et les nouvelles réalités du 
monde du travail en information et documentation. 
Les écoles, dont l'EBSI, ont ajouté à la bibliothécono­
mie l'appellation « sciences de l'information ou études 
en information », élargissant leurs champs d'intérêt 
aux sciences de l'information et parfois à l'archivisti-
que et développant de nouveaux programmes inter­
disciplinaires de premier cycle en information-com­
munication, en partenariat avec des facultés de 
communication, d'éducation ou de management. 

Outre la nécessité de survivre, l'objectif essentiel 
de ces transformations était de conquérir de nouveaux 
marchés de l'emploi au moment où le marché tradi­
tionnel était très faible, voire inexistant. À partir des 
années 80, les écoles ont mis résolument l'accent sur 
les nouveaux marchés de l'information axés sur une 
expertise en informatique documentaire et en techno­
logies de l'information, de même que sur la gestion de 
l'information dans l'entreprise. On doit constater que 
le climat de profond malaise de la décennie 1980 et 
des débuts de la décennie 1990 s'est en grande partie 
résorbé. Le passage à la «société de l'information» 
semble mieux accepté. Le défi des technologies de l'in­
formation a été relevé avec succès dans nos écoles. Les 
domaines de formation ont été élargis à des discipli­
nes-sœurs ou connexes. Contrairement à ce qui se 
passait, il y a 20 ans, les écoles ont désormais pris en 
compte les marchés de l'emploi dans l'élaboration de 
leurs programmes. 

La crise qui a affecté les écoles américaines de 
bibliothéconomie et des sciences de l'information a 
touché également les écoles canadiennes, mais elle n'a 
mis en péril l'existence d'aucune d'entre elles, même si 
plusieurs ont été intégrées à des facultés d'éducation 
(McGill et Alberta), de communication (Western 
Ontario) ou de management (Dalhousie). Les sept 
écoles canadiennes (Toronto, Western Ontario, 
Alberta, UBC, McGill, Montréal et Dalhousie) ont des 

Les écoles, dont l'EBSI, 
ont ajouté à la 

bibliothéconomie 
Vappellation «sciences 

de l'information ou 
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caractéristiques d'écoles régionales 
qui visent des marchés particuliers 
(Curry 2000). On constate que cha­
cune de ces écoles a revu ses orien­
tations et ses programmes et a su se 
doter d'une spécialité qui la distin­
gue des autres. Pour FEBSI de l'Uni­
versité de Montréal, la spécificité a 
trait à la formation en archivistique 
et en gestion stratégique de l'infor­
mation. 

Au cours des 20 dernières 
années, toutes les écoles ont dû 
intensifier leur attention vis-à-vis d'un marché de l'em­
ploi en pleine transformation. En 1987, à l'occasion du 
25e anniversaire de FEBSI, Réjean Savard a mené, avec 
ses étudiants, une enquête visant à mieux connaître le 
cheminement de carrière des diplômés, à faire le point 
sur la situation de l'époque et à prévoir les tendances 
du marché de l'emploi en information documentaire 
au Québec (Savard 1987). On constate qu'après 1980 
la majorité des emplois obtenus à plein temps sont de 
type contractuel. Malgré Fétat de sous-développement 
des bibliothèques publiques et des bibliothèques sco­
laires, les bibliothèques spécialisées sont celles qui 
embauchent le plus de diplômés. Ces dernières ont 
des liens avec le secteur privé, et les nouveaux mar­
chés de l'information. Une décennie plus tard, à l'occa­
sion de la dernière réforme du programme de maîtrise, 
l'École sondait ses diplômés des dernières années (de 
1991 à 1995), sur les emplois qu'ils occupent et leur 
perception du développement du marché du travail 
(Tabah et Bernhard 1998). Il en ressort que les nou­
veaux diplômés occupent en majorité des emplois 
contractuels à plein temps. Le pourcentage d'emplois 
dans les secteurs non traditionnels est passé de 13,9 % 
en 1987 à 19,8 % pour la période 1991-1995. Malgré 
cette hausse relativement faible, les diplômés 1991-
1995 voient comme domaines d'avenir la consultation 
et le courtage, l'édition électronique, la veille techno­
logique, la formation des utilisateurs, la création et la 
gestion des banques de données, la gestion des docu­
ments électroniques et des ressources Internet. 

En corollaire de l'enquête de 1987 qu'il a conduite 
auprès des diplômés de FEBSI, Réjean Savard a pour­
suivi chaque année ce sondage auprès des diplômés de 
chaque promotion en leur envoyant un questionnaire 
neuf mois après leur départ de l'École, de façon à faire 
le point sur l'emploi. Avaient-ils décroché un emploi? 
Quel genre d'emploi et combien de temps avaient-ils 
mis pour l'obtenir? Les résultats de ces sondages 
paraissent dans la plupart des numéros annuels d'En 
direct de FEBSI. 

Ainsi entre 1990 et 2002, près du tiers des diplô­
més de l'École ont trouvé un emploi dans les biblio­
thèques spécialisées et les centres de documentation. 
Les bibliothèques publiques constituent le deuxième 

marché significatif, avec des pro­
portions qui varient entre 32 % en 
1998 et 15 % en 2002. Ce n'est qu'à 
partir de 2001 que les bibliothèques 
universitaires et les bibliothèques 
nationales se sont révélées des 
employeurs importants (entre 12 et 
22 % du marché). Une donnée 
demeure constante tout au long des 
années couvertes par les enquêtes 
de Réjean Savard: environ 90 % des 
diplômés ont décroché un emploi 
au cours des six mois qui ont suivi 

la fin de leurs études universitaires. Quant à la nature 
de ces emplois, ce sont en grande majorité des con­
trats annuels renouvelables (de 35 % en 1998 à 77 % en 
2000). Depuis la cohorte des diplômés de 2001, les 
emplois contractuels semblent en baisse, sans que l'on 
puisse à ce jour déceler une tendance nette (25 % en 
2001 et 47 % en 2002). Il faut noter, par ailleurs, que 
les emplois contractuels, renouvelables pour la plu­
part, constituent des étapes d'obtention d'un emploi 
régulier à plein temps, et il semble bien que le renou­
vellement du contrat fait dorénavant partie de la nou­
velle donne pour l'obtention d'un emploi régulier. Tou­
tes les questions liées à l'emploi de leurs diplômés 
intéressent au premier chef les écoles de bibliothéco-
nomie et des sciences de l'information en général, et 
FEBSI, en particulier, en raison des spécificités du 
marché de l'emploi pour les diplômés québécois de 
langue française. Il est capital pour FEBSI de faire du 
suivi du marché de l'emploi un indicateur permanent, 
autant pour des études longitudinales sur le sujet que 
pour orienter le contenu du programme de maîtrise 
professionnelle. 

CONCLUSION 

À l'instar des autres écoles de bibliothéconomie et 
des sciences de l'information du continent, FEBSI a dû 
faire face depuis près d'un quart de siècle à un double 
défi; la transformation de la discipline de la bibliothé­
conomie et les mutations du marché de l'emploi. Elle a 
répondu à ces défis en réformant profondément ses 
programmes d'études grâce à une méthodologie rigou­
reuse et à un élargissement des disciplines enseignées 
telles que les sciences de l'information et l'archivisti-
que. Elle a, en outre, accordé une attention considéra­
ble à l'examen de l'emploi de ses diplômés au cours de 
ces années. En ce début du présent siècle, l'on peut 
prétendre d'une manière réaliste, que relever ces défis 
aura été bénéfique pour FEBSI. En effet, ils ont été des 
facteurs de renouvellement et de développement. 
Forte de ces expériences, l'École est prête à faire face 
aux futures modifications ou mutations des discipli­
nes ou des professions de l'information, grâce aux pro­
grammes d'étude qu'elle a mis sur pied pour les trois 
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cycles universitaires et aux nombreuses recherches 
que mènent ses professeurs. 

Une attention soutenue sur les compétences 
disciplinaires et professionnelles, et un examen minu­
tieux du marché de l'emploi continueront à faire partie 
des préoccupations constantes de l'École. Elles sont 
des bornes qui lui indiquent quelle est dans la bonne 
direction, que la formation dispensée à ses étudiants 
est pertinente, et que ces derniers sont tout à fait capa­
bles, au terme de leurs études et en dépit d'un marché 
du travail souvent instable, de relever les exigences des 
nouveaux emplois de la société de l'information. 

Pour sa part, la relève se présente comme une 
nouvelle réalité du monde des professionnels de Tin-
formation pour les prochaines dix années. Il s'agit de 
remplacer une portion importante des professionnels 
dans les bibliothèques universitaires surtout, mais 
aussi dans d'autres types de bibliothèques, dans les 
services documentaires ou dans les centres d'archives. 
La relève dans ces domaines sera couplée avec les 
besoins de personnel professionnel d'autres domaines, 
tels que les bibliothèques publiques. Celles-ci 
devraient se développer au cours des prochaines 
années, car avec environ 300 professionnels (quand ils 
sont plus de 1 000 en Ontario !), elles sont bien loin 
d'avoir le personnel professionnel requis pour une 
politique de lecture publique de qualité. Il en est de 
même dans le secteur des archives qui s'est imposé 
comme un secteur dynamique de la gestion de l'infor­
mation tant dans l'entreprise que dans toute 
organisation de la société contemporaine. Pour relever 
ce stimulant défi de la relève, l'EBSI devra être à 
l'écoute de ces nouveaux besoins et travailler en étroite 
relation avec les milieux professionnels confrontés au 
même problème, afin d'adopter les ajustements adé­
quats face à ce nouveau contexte. # 
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